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(03iMAIRE.--Chronigno.-Lettre du Cardinal .. itonileli M. de Il peau français, Pi amendement ajoutait': Et maintient à
(éroanirre.--Discours sur Afontiealm,par 3T. A. J. Genatu-
dinnt en dcoit.--LeBratve Candisn on t îloi de Nitgara. Ro a. soiauverainclé tcmpliorelle du Saint Siége, sur la-

quelle repose tindépendanee son u ité spirituellc.

OII RO0 N I 4 UP .. Les ministres ont prétendtt que le sens de Pamende-
-ment était contenn dans les paroles précédentes, surtout

.SOMAR bats an Sunti on ,ranc.-Aman~demnt sur lques- alnès la cléclaration de IM.. Barocle. Le parti catholi-.tion Ron a nenD--Vota important-Séan1ce astitat nadien- .
;yrançs-~Mort dexL .r, .Lenir. I que a demandé le scrutin, et sur 140 meires présexts,
La. dernière liscussiîon. dans le: Sénat, surl5adresse à 61 se sonlt dlclar .pour lamendement,

fl'mpereur apris une importance iorne remaqua C'est ui résultat que les différentes opinions politi-
blenient anu profit desidées ligieuses n France. Les ques àParis égardentcomme d'un heureux augure pour
br6öhures avaient . un succès réel, les dis- le SouverainPontife, et la révélation d'une force bien
cgu au SénEl mouvement heureux. plUs grande qu'on'ne pouvait s'y attendre, se rmanifes-

l'éciit de M. de la«Guéinnière on a vu répondre tant dans le corps le plus ini à la politique du gouver--
victorieusement, d'abord MgrD. i)panloup dont la bro- nement.

chure a été vendue, eft deux jours, àf,000 exclwp:aires; Voici comme s'exprime s Union :
ensuite est venue celle de Louis Vcuillot, qui a ou un "Dans les circonstances où nous sommes, avecles
succès encore plus grand, 30,000 exemplaires ont été institutions actuelles, après la discussion qui'a eu lieu,
enlevés en deux jours ; et en même temps paraissaienit ce n'est pas un évènement de iédiocre i:diportance que
les réponses remarquables du Mgr. Pic, de Mgr. 'Evô- ce chiffre de 61 voixsur 140, données Li des déclarations
que de Nantes, de Mfgr. de Ntmcs, suivies de l'exposé si catégoriques, en faveur du iiaintien et du rétablisse-
si clair et si convaincant du Cardinal Autonelli, que ment de la Souveraineté Temporelle dlu St. Siége."
nous publions aujourd'hui dans ['Echo. Ce qu'il ne faut pas passer sous silence, c'est-que sur

Dans le. Sénat.au discours du Prince Jérome Nao- les 140 votans, près dle 30 étaient acquis d'avance à
M6on, qui s'est distingué par une rare violence, les Car- la rédaction du gouvernement, c'est--dire les neuf
dinaux ont repondu péremptoirement; et enfin, i Peffet Ministres de l'Empereur, et avec eux, une vingtaine de
salutaire qu'ils avaient produit sont venus se joindre l'in- Sénateurs attachés au Palais impérial, comme cham-
fluence et le talent des premiers membres du Sénat, M bellans, écuyers, maîtres de cérémonies, etc. Ceci réduit
Barthe, premier président de la Cour des Comptes, M. à peu de chose le triomphe de Padresse.
Castelbajac, -ancien ambassadeur à, St. Pétersbourg, Mais qui plus esti on ajoute que.sile Prince. Napoléon
M. le due de Padoue, cousin de l'Empereur, enfin M. et ses partisans avaient formulé égalcment leurs inten-
de Bonrqueney, dernièrement ambassadeur û Constan- tions dans un amendement clair et précis, réclamant le
tinople. rappel de l'armée re, presque tout
· L'Union. de Paris rendant compte des séances du [e Sénat aurait voté contre'eux.

Sénat dit, que le vote pùr'et simple sur l'adresse n'a été LeiTht du discours du Prince Napoléon.se réduit donc
rendu que sur ['assurance que M. le ministre Baroche à peu d chose, et cela cstsi incontestable que le Prince
>résident du *Conseil d'Etat a donnée, que les troupes n'ayant pu exposer dans quel sens seuleineit il prùteii-
l <uitteraient pas .Romc et -contiàmerient assurer la dait voler ladresse, refusa formellement de donner.son
curit du t Pdre, et que par conséquent suivant le vote; il a donc ainsi témoigné lui néme q ma -
inlistcir, l'mendemen decenid inut ile. Cependant le che cu Sùnatn'avait rien de coninu avec ses intentions
arli catholique a insisté sur la proposition de l'amen- non plns qu'avec la théorie qu'il avaitidévelpp

leiment: c'est airisi qu'il était con . . iriomplenicnt dans ce long discours d'insultes et de
Après les sentiients'de confiaceque Padress expri c n qui a au tant de ,,,ticès auprès de cer-

liait pour le Meonarque qeci couvre laeapau tn tacira-quee


